
[image: couverture]



		
			© Éditions Gründ, un département d’Édi8, 2014

			ISBN : 978-2-324-00802-3

			ISBN Numérique : 9782324009242

			Dépôt légal : mai 2014

			Illustrations : Sylvain Even

			Éditions Gründ

			12, avenue d’Italie

			75013 Paris – France

			Tél : 01 44 16 09 00

			Fax : 01 44 16 09 01

			Internet : www.grund.fr

			Cette œuvre est protégée par le droit d’auteur et strictement réservée à l’usage privé du client. Toute reproduction ou diffusion au profit de tiers, à titre gratuit ou onéreux, de tout ou partie de cette œuvre est strictement interdite et constitue une contrefaçon prévue par les articles L 335-2 et suivants du Code de la propriété intellectuelle. L’éditeur se réserve le droit de poursuivre toute atteinte à ses droits de propriété intellectuelle devant les juridictions civiles ou pénales.

			Loi no 49-956 du 16 juillet 1949 sur les publications destinées à la jeunesse.

			

		

	
		
			Benoît GRELAUD

			[image: Titre.tif]

			Tome 4 – La Terre des elfes

			GRÜND

		

	
		
			Merci à ma fidèle équipe de primo-lecteurs : Brigitte, Élodie, Alan, Salomé, Victor, Paul, Céline, Hélène, Gwénolé, Grégoire.

			Merci à mes éditrices Alexandra et Cécile.

			Aux elfes qui nous protègent et veillent sur nous.

		

	
		
			Avant-propos

			La trilogie qui vous a été présentée avant cette nouvelle aventure (Le Pays des Songes, L’Or des lutins et Le Grand Secret) était précieusement conservée au sein d’un vieux grimoire à la croûte de cuir craquelée et aux pages jaunies par le temps.

			Cette histoire expliquait comment Hugues, un jeune garçon d’une dizaine d’années, fut amené à devenir le gardien d’une porte magique ouvrant sur un autre univers : celui des Mondes imaginaires.

			Lorsque sa mission fut achevée, environ soixante-dix années plus tard, Hugues partit vivre définitivement au Pays des Songes, en compagnie de l’elvire Sahlla, son elfe protectrice. Laissant derrière lui le fameux manuscrit dans lequel se trouvait la trilogie du Maître des clés, mais également plusieurs aventures qu’il vécut au cours de son mandat.

			Voici l’une d’entre elles : La Terre des elfes.

		

	
		
			Chapitre premier

			Belotennia

			Cela faisait plusieurs mois que j’étais le nouveau Maître des clés, protecteur du passage entre le monde réel et les Mondes imaginaires, et que Sahlla veillait sur moi comme le lui avait ordonné le Roy.

			Afin de se recharger en énergie, elle avait besoin d’être régulièrement en pleine nature, et j’étais donc particulièrement attentif à ce que nous y consacrions une partie de notre temps libre.

			Un jour, alors que nous randonnions dans les monts d’Arrée, au cœur de la Bretagne, nous arrivâmes auprès d’un ancien lavoir, petit trou vaseux désormais envahi par les ronces.

			Un mince filet d’eau pure continuait de l’approvisionner, et nous nous y rafraîchîmes le visage tout en avalant au passage quelques gorgées revigorantes.

			– Hugues, me dit mon amie elfe en s’asseyant sur l’un des petits rochers couverts de lichen, sais-tu ce qu’est Belotennia ?

			– Comment ? dis-je en prenant place auprès d’elle.

			– Belotennia, reprit-elle de sa voix douce. La « fête de Belotennia », pour être exacte. Il s’agit d’une des plus importantes manifestations de mon peuple. Comme tu le sais, nous les elvires, comme tous les autres elfes, nous sommes très proches de la nature, notre déesse mère. Nous estimons que chaque être vivant n’est que l’un des éléments de la grande harmonie naturelle, et qu’il est de notre devoir de préserver cet équilibre. J’ai vu qu’ici dans ton monde, en ayant dominé les autres espèces et en ayant dompté certains éléments, l’homme imagine que cela lui donne le droit de faire tout ce qu’il veut : il maltraite notre mère nourricière et détruit les cadeaux merveilleux qu’elle lui a faits. Un peu comme un enfant trop gâté qui brise tous ses jouets, un à un. Faudra-t-il, pour que l’être humain se rende compte de ses erreurs, que tout autour de lui ne soit plus que chaos ? Cela me peine beaucoup… C’est tout l’inverse de mon monde où, plusieurs fois par an, nous rendons hommage aux cycles de la nature. Cela rythme notre existence. Hugues, si tu savais comme il m’est difficile d’être éloignée des miens alors que Belotennia approche. Et je… Enfin, je…

			Sahlla baissa la tête et mordilla sa lèvre inférieure, afin de retenir ses larmes.

			– Tu aurais aimé y aller, c’est ça ? murmurai-je.

			Mon amie acquiesça d’un petit signe de tête qui me troubla.

			Plus je la regardais et plus je me rendais compte à quel point elle me fascinait, avec ses pikou panez, charmantes petites taches de rousseur qui caressaient ses délicates pommettes, et sa longue chevelure rousse tirée en arrière.

			Je n’osais pas le lui dire, mais j’étais littéralement subjugué par sa beauté.

			Je tentai d’ailleurs de n’en rien laisser paraître.

			– Et ça a lieu quand, exactement ? demandai-je d’un air détaché, en lançant une petite pierre dans l’eau.

			– Dans quelques jours, murmura Sahlla.

			– Tu peux y aller, bien sûr, poursuivis-je tout en jetant de nouveaux cailloux.

			Sahlla prit délicatement ma main entre les siennes.

			- Merci, Hugues, me dit-elle avec un sourire plein d’affection. Mais tu sais bien que je ne peux te laisser seul ici. Ma mission est désormais d’être à tes côtés pour te protéger, pendant toute ta vie.

			– Je peux très bien me débrouiller, répondis-je aussitôt en retirant ma main, quelque peu vexé qu’elle puisse penser que je n’étais pas assez fort pour me défendre moi-même (mais aussi, je dois le reconnaître, parce qu’il me coûtait de l’imaginer partir loin de moi ne serait-ce que quelques jours…). Et puis, j’ai mon épée !

			– Hugues, expliqua-t-elle avec douceur, je sais combien tu es courageux. Mais…

			– Pourquoi n’irais-je pas avec toi ?

			– J’aimerais beaucoup, mais…

			– Mais quoi ?

			– Eh bien, Belotennia dure plusieurs jours. Plus le temps d’aller jusqu’à mon village et d’en revenir… Certes, la durée de nos journées n’est pas la même que celle des vôtres, mais cela veut quand même dire que nous serons absents du monde réel pendant l’équivalent d’environ deux journées humaines.

			– Pas de problème ! Je dirai à mes parents que je vais passer le week-end chez Jeff. Tu sais, cela me rassurera d’être à tes côtés car je n’aurais pas été tranquille de te laisser partir seule. Et puis… j’ai hâte de découvrir ces terres merveilleuses dont tu me parles si souvent !

			Sahlla me bondit au cou et me gratifia d’un baiser sonore.

			– Oh, mille excuses, réagit-elle en s’écartant de moi aussitôt, rouge de confusion. Je suis désolée, je…

			Sans réfléchir, je l’embrassai à mon tour, et nos lèvres se frôlèrent.

			Je sentis alors la chaleur envahir mon visage…

			– Il… Il est temps de repartir, enchaînai-je, en me redressant d’un bond.

			Sur le chemin du retour, nous parlâmes de choses et d’autres et n’abordâmes à aucun moment l’instant d’émoi que nous venions de partager.

			Mais, au fond de moi, j’avais parfaitement conscience que nous en étions tous les deux profondément chamboulés.

			Le lendemain soir, nous étions dans la petite forêt du Quinquis, face au passage magique.

			– Dis-moi, questionnai-je. Ça consiste en quoi, au juste, la fête de Belotennia ?

			–  Écoute, je préfère vraiment ne rien t’en dire pour l’instant, répondit mon amie. Mais tu verras. C’est extraordinaire ! Tu vas adorer. Enfin, j’espère… (Elle rougit, sans que je comprenne pourquoi ce jour-là.) Et puis, toi qui es passionné de minéraux, tu vas découvrir dans mon monde des cristallisations tout simplement fabuleuses !

			– Vraiment ? Alors, j’ai encore plus hâte d’y être ! Et de revoir Reghi !

			– Ah oui, Reghi… Euh… C’est-à-dire que… Je ne suis pas certaine que ce soit une bonne idée, murmura l’elvire.

			– Comment ça ?

			– Tu sais, nous ne pourrions le voir que quelques instants, car les lutins sont formellement interdits sur mon territoire et…

			– Interdits ? Mais…

			– Je suis sincèrement désolée, Hugues. Mais c’est une des lois de mon peuple. Je ne peux rien y faire. Du coup, je pense qu’il vaut mieux ne pas avertir Reghi de notre venue. Car tu le connais tout comme moi : il fera toute une comédie pour nous accompagner, or, je le répète, c’est totalement inenvisageable.

			Affecté de ne pas pouvoir saluer mon compagnon, c’est le cœur lourd que je sortis de ma poche une petite amphore contenant de la poudre d’or, confiée par les lutins, et permettant d’accéder aux mondes féeriques.

			Pensant à mon compagnon que je n’allais pas pouvoir retrouver, je restai quelques instants les yeux dans le vague.

			Sahlla le remarqua et me prit la main avec une grande tendresse.

			– Si tu veux, tu pourras m’accompagner jusqu’à la frontière du territoire des elfes et attendre, au côté de Reghi, que je revienne.

			– Non, non, me repris-je. Pas question. Je me réjouis vraiment d’aller à la rencontre de ton peuple. J’aurai d’autres occasions de voir mon ami. Nous pourrons peut-être même le saluer sur le chemin du retour ?

			Sur ces mots, je jetai au vent une poignée de paillettes scintillantes, et le passage magique apparut.

			Quelques secondes plus tard, main dans la main, nous entrâmes dans les Mondes imaginaires.

		

	

Chapitre 2

Toul an Diaoul (le trou du Diable)

– Mmmhh, dis-je en humant l’air. Ça fait quand même du bien de revenir par ici. Sens-tu les odeurs de sous-bois du chemin creux ?

– Oui, bien sûr ! acquiesça Sahlla en pointant son doigt vers l’itinéraire que j’avais déjà emprunté à plusieurs reprises. C’est d’ailleurs la direction que nous allons prendre. Du moins, pour commencer.

Nous marchâmes effectivement quelques instants au fond du passage végétal avant de bifurquer vers un petit renfoncement.

– Je crois que tu te trompes, fis-je remarquer. C’est un cul-de-sac par ici !

– Pas si sûr ! rectifia Sahlla, les yeux pleins de malice. Suis-moi. Oh, attention ! Qu’est-ce que c’est que ça ?

– Un fil avec des clochettes… dis-je, en soulevant délicatement le piège tendu au ras du sol. Ha, ha, ha ! Regarde, il y en a d’autres, là. Je ne sais pas qui a mis ça, mais ce n’est pas très discret !

Enjambant les petits obstacles, nous grimpâmes sur le talus jusqu’à un arbre immense.

– Attention ! avertit à nouveau l’elvire en me plaquant face contre terre. Y a quelqu’un.

Recroquevillés dans les hautes herbes, nous entendîmes des crissements dans les feuilles mortes, suivis d’un dérapage et d’un bruit de chute.

Je saisis mon épée, et l’extirpai lentement de son fourreau.

La pointe d’un poignard dépassa de l’arbre auprès duquel nous étions, et nous la vîmes monter, au fur et à mesure que son propriétaire grimpait le long de l’écorce.

– HOULÀÀÀÀÀÀ ! s’écria soudain une créature en surgissant. 

Faisant un pas de côté, j’évitai celui que je pris pour un assaillant et qui, finalement, alla s’écraser au beau milieu d’un cordon de clochettes qui se mirent à tinter bruyamment.

– Reghi ?! m’exclamai-je, tandis que je retenais mon épée au-dessus du crâne du petit être allongé à mes pieds.

– Euh… Reuteupfreu… (Le lutin, tout en se retournant, cracha un mélange de poussière et de brins d’herbe.) Ugo ? Non mais corniquedouille, tu es complètement fou ou quoi ? s’exclama-t-il en louchant sur la pointe de la lame qui avait manqué de le tuer.

– Mais… Mais… C’est toi qui es complètement fou de surgir ainsi ! m’emportai-je. Tu te rends compte qu’un peu plus je te coupai en deux ?

Mon compagnon se releva et, sans dire un mot, essaya de défaire le filin dans lequel il était enroulé.

Je m’agenouillai et le serrai affectueusement contre moi.

– Désolé, Reghi, m’excusai-je en essuyant avec un mouchoir la petite perle de sang qui glissait sur son front griffé par mon arme.

– Je n’ai pas « surgi », murmura Reghi, vexé par ma remarque et totalement empêtré dans les clochettes qui vibraient de plus belle. J’ai juste glissé, nuance… Mais bon, n’en parlons plus. J’en ai vu d’autres ! Hé ! Mais… Qu’est-ce que c’est sur ton papier ? Aaaaaaaaaaaaaaaah ! Du sang ! MON sang ! Je suis blessé ! Par la Sainte Barbe, je suis blessé ! Saliperpompette… Euh, salerpipompouet… Raaa, saperlipouetpete… Et puis, zut ! Je… Arrrggg…

Il s’appuya contre un arbuste.

– Je sens que je vacille, bredouilla-t-il en portant le revers de sa main contre son front, à la manière d’un mauvais acteur de théâtre. Je… Je vois la lumière… Je… Je sens que je pars…

– Allons, Reghi, intervint Sahlla. Tu ne crois pas que tu exagères un peu ? Regarde par toi-même.

Elle lui tendit la lame de mon épée en guise de miroir.

Le lutin se détailla de long en large, jaugeant l’étendue de sa blessure.

Constatant qu’il ne s’agissait effectivement que d’une simple égratignure, il fit la moue, tordit ses lèvres et gratta sa barbe, dans un tintamarre de clochettes.

– J’ai une trousse à pharmacie dans mon sac, mentis-je. Je vais te faire une piqûre et…

– C’est pas la peine ! s’exclama le lutin en se redressant énergiquement. C’est pas grand-chose ! Ça va déjà mieux ! Mais bon, j’te ferais dire que ça pique quand même ! Et en plus ça pourrait s’infecter… Dans la région, ça ne pardonne pas : parfois, on voit rien à l’extérieur, mais à l’intérieur, houlà !

– Comment ça se fait que tu étais dans le secteur ? demanda Sahlla, pas du tout disposée à entrer dans le jeu des lamentations.

– Parce que j’habite dans le coin, pardi ! répondit sèchement le lutin, vexé que l’on ne lui porte pas plus d’attention. C’est tout récent. Une petite demeure offerte par le Roy. C’est plus pratique pour que je sois tout de suite à pied d’œuvre quand Ugo vient dans les Mondes imaginaires. D’ailleurs, dites donc : comment se fait-il que vous ne m’ayez pas prévenu ? Normalement, il est convenu que…

– Prêt-Go ! entendîmes-nous soudain hurler au loin.

– Qu’est-ce que c’est ? dis-je, en sursautant.

– Pffffff… C’est Zorène, répondit Reghi en haussant les épaules de dépit, dans un concert de clochettes. Alors, lui et la discrétion…

– Zorène ? m’exclamai-je en aidant le lutin à se dépêtrer du cordage. Le Zorène que je connais ?

– Tout à fait ! confirma Reghi. C’est le prégo qui nous avait guidés dans le désert blanc. Bon sang de bon sang de clochettes ! Encore une idée à la noix d’Ardabel… « Tu verras, m’a-t-il dit. Comme ça tu pourras surveiller tous les environs ! Tu vas voir : c’est génial comme système ! »… « Génial »… Pfffff, je t’en ficherais, moi…

– Le prégo ? réagit Sahlla. Tu parles du petit lézard qui courait tout le temps !

– Voilà… Gnnniiiaaa ! acquiesça le lutin en balançant rageusement les clochettes au loin. Le Roy l’a assigné officiellement à mon service. Certes, c’est le meilleur pisteur qui soit. C’est d’ailleurs lui qui m’a prévenu de votre arrivée. Mais il est au taquet toute la journée, et c’est vraiment fatigant à la longue. J’en peux plus…

– Prêt-Go ! entendîmes-nous à nouveau.

– Bon, il faut que je lui réponde, déplora mon compagnon. Parce que de toute façon, il va hurler comme ça jusqu’à ce que je craque. En acceptant de le prendre chez moi, je ne pensais pas que j’aurais affaire à un tel pot de colle ! Je ne peux pas le laisser plus de deux minutes sans qu’il soit à mes basques ! Pfffff… J’ai bien essayé de jouer à la ba-balle avec lui, pour le calmer, mais il les déchiquette toutes – quand il ne les avale pas. Alors on fait des cache-cache… Il compte jusqu’à 500 et, pendant ce temps-là, je dois me cacher. Puis, quand il a fini de compter et que je suis prêt, je dois lui envoyer le signal pour qu’il me retrouve…

Reghi sortit de sa poche un petit objet qu’il nous montra rapidement avant de le porter à ses lèvres.

– C’est quoi ? demandai-je.

– Chémunchifflé, eut du mal à articuler le lutin.

– Quoi ? Mais retire-le de ta bouche, on ne comprend rien.

– C’est un sifflet, reprit-il en me tendant l’objet sous le nez.

– Berk, dis-je en détournant la tête. Mais, ça sent très mauvais !

– C’est-à-dire que… Euh… C’est taillé dans une crotte de troll. Sèche, bien sûr. Bon, ça pue un peu, mais ça donne un son très clair et hyperpuissant.

– Et… tu mets ça contre ta bouche ? m’étonnai-je. Berk ! Ça me surprend de ta part !

– Ha, ha ! Mais l’embout est en bois ! s’écria le lutin avant de prendre une énorme inspiration.

Un peu trop importante, d’ailleurs, car cela lui déclencha une grosse quinte de toux.

Pendant ce temps-là, le lézard s’impatientait.

– Prêt-Go ! Prêt-Go ! Prêt-Goooooo !

– Oui, keuf pfff… Voilà, voilà… Qu’est-ce que je vous disais… Il va pas me lâcher.

Les larmes aux yeux, Reghi reprit prudemment une bouffée d’oxygène un peu moins grosse et souffla dans l’objet.

– Prêt-Gooo ! se réjouit au loin Zorène.

En moins de temps qu’il n’en faut pour le dire, le lézard débarqua derrière nous.

– PRÊT-GO ! hurla celui-ci en appuyant sur son chrono.

Surpris, Reghi sursauta et en avala le sifflet.

– Arggh ! Tcheu ! Keuf keuf keuf ! Trii… Truii… Trruiiiiiiiii !

– Prêt-Go ! Prêt-Go ! répondit Zorène aux nouveaux coups de sifflet, comme un chien attendant impatiemment qu’on lui jette un bâton.

– Mais, qu’est-ce que… Truiii ? paniqua Reghi en glissant ses doigts au fond de sa gorge. Oh, non, berk ! Fé dégoûtant ! V’ai avalé la crotte de troll !

– Prêt-Go ! Prêt-Go ! trépignait d’impatience Zorène. Pffiiitt, pfffiitt ! (Le lézard soufflait du bout des lèvres, tout en faisant signe à Reghi de s’éloigner afin de commencer une nouvelle partie.)

Retenant mon envie de rire face à cette situation surréaliste, j’essayai de venir en aide à mon ami.

– Je… pffff… Je crois qu’il faudrait que je te prenne sur mes genoux… pffffff… et que je te tape dans le dos.

– Essaie un peu… Truuiiii ! prévint Reghi, en se mettant en position de combat. Truiiiiii !

– Prêt-Go ! Prêt-Go ! Prêêêt-Gooo ! s’impatientait le lézard en frappant énergiquement le pied au sol. Pffffiiittt ! Pfffiiitttt !

C’est alors que quelque chose vint percuter violemment mon front.

– Aïe ! m’écriai-je en portant la main à ma tête. Qu’est-ce que…

– Une mouche, dit Sahlla en pointant du doigt l’animal qui poursuivait son vol comme si de rien n’était.

– Tru… Truiiii ! compléta Reghi.

– Prêt-Gooo… Bouhouhou… se lamentait Zorène, désolé qu’aucune consigne n’accompagne les sifflements.

– Bon sang, marmonnai-je en reprenant mes esprits. Vous avez vu la taille de ce monstre ? Elle est plus grosse qu’un ballon de basket ! Ouach… Je vais avoir une sacrée bosse.
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